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LE PRÊTRE AU THEATRE 
Depuis quelques années, un Cuit singulier a 

marqué l'histoire du Théâtre, un fait carac­
téristique à cette époque où les idées reli­
gieuses apparaissent cependant troublées, à 
la surface au moins, et combattues : c'est la 
mise à la scène du Prêtre, non plus sous la 
personnalité de convention des opéras et des 
pièces historiques, mais le prêtre moderne 
avec sa soutane et son rabat, le prêtre que 
nous rencontrons dans la vie poursuivant sa 
mission de charité et d'apaisement. 

Ceux qui cherchent dans le Théâtre le 
reflet d'une époque, le résultat des mouve 
ments 'le l'opinion, ont cru voir dans ce fait 
l'indice d'une sincérité plus grande, la révé­
lation d'un sentiment plus équitable du 
public, plus indépendant des préjugés et des 
passions. Il faut remarquer en effet que 
dans les pièces récentes ou le prêtre est 
amené à figurer, pièces accueillies avec suc­
cès, il est présenté dans le fond tout au 
moins, avec un caractère respectable et avec 
des intentions qui ne sont pas contraires au 
rôle social qu'il est appelé a remplir. 

Les pièces haineuses, où la robe du prêtre 
servait de prétexte aux déclamations calom­
niatrices, ont disparu de la scène, et mainte­
nant, chaque fois qu'un ecclésiastique est 
mêlé a une action de théâtre, c'est en appa­
rence sans parti-pris, et plutôt d'une façon 
•j mpathique. 

Cela a commencé avec Le Prêtre de M. 
Charles fiuet, qui fit depuis pour Roubaix une 
pièce d'intérêt local : Pierre de Roubai.v; 
Le Prctrc venait après les décrets de M. 
Ferry, et malgré l'agitation encore vibrante, 
elle fut applaudie dans les milieux populaires 
les plus prévenus. 

II y avait là un symptôme bien spécial, 
non dans l'oeuvre elle-même, qui était d'un 
ami et d'un défenseur, mais dans l'accueil 
qu'on lui faisait. 

Y.'Abbé Constantin, qu'on ne peut suppo­
ser cependant écrit avec l'intention arrêtée 
d'une apologie du curé de campagne, a mon­
tré depuis dans une longue suite de repré­
sentations,sous une intrigue unpeu mondaine 
toutefois, l'action bienfaisante d'une âme sa­
cerdotale simple et religieusement dévouée, 
c Voici maintenant trois pièces nouvelles : 
Y Abbé Pierre, au Théâtre Libre; Monsieur 
l'Abbé, an Palais-Royal; Y Auberge des Ma­
riniers, à l'Ambigu, qui, avec des degrés 
de convenance très différents, font concourir 
la personne du prêtre au mouvement de l'ac­
tion scénique. On peut dire que, depuis quel­
ques années, il n'est pas un genre de l'art 
dramatique où le prêtre n'ait été représenté, 
et il l'a été, dans les oeuvres mêmes où la 
nature de l'intrigue rend sa présence le plus 
regrettable, avec un certain respect et une 
préoccupation évidente de la haute mission 
morale que la Religion lui a confiée. 

Si l'on ne devait s'attacher qu'a l'impres­
sion ressentie par les spectateurs, à l'effet 
immédiat de la présence du prêtre au théâtre 
dans lesconditionsque nous avons indiquées, 
on pourrait trouver que ces pièces ont eu un 
résultat utile, qu'elles ont contribué à dis­
siper des malentendus et à rendre au prêtre, 
aux yeux d'un certain public, la place qu'il 
mérite dans la vie sociale. 

Mais si l'on va au fond des choses, si l'on 
cherche le vrai mobile qui nous semble avoir 
dicté ces nouvelles habitudes théâtrales, si 
Ton considère ce que sont en réalité les jeux 
de la scène en présence du caractère sacré 
de ceux que la Religion a choisis pour ses 

ministres, les intentions nous paraissent 
moins louables et les résultats moins satis­
faisants. 

Depuis le commencement de ce siècle, le 
théâtre a suivi trois phases bien distinctes : 
à l'époque des Hugo et des Dumas, l'action 
dramatiquo vivait surtout d'imagination, de 
fantaisie historique, de poésie sentimentale 
et passionnée: avec le théâtre de Dumas 
fils, et même dans la période qui l'a précédé, 
sont arrivées les pièces à thèses,à systèmes, 
sociaux, moraux ou politiques, où les per­
sonnages étaient présentés sous l'optique 
spéciale d'une opinion à soutenir, d'un para­
doxe a faire accepter ; aujourd'hui) le 
théâtre est fait plutôt d'observation et de 
réalisme : il a la prétention démontrer les 
gens comme ils se comportent, les milieux 
comme ils sont ; on a surtout le souci 
de mettre chaque chose â sa place et sous 
la couleur qu'elle revêt â l'ordinaire. Du mo­
ment qu'on portait ainsiau théâtre les scènes 
de la vie intime, avec tous les mobiles qui 
les déterminent, avec les agents qui peuvent 
les modifier, et qui ont une action réelle sur 
les choses humaines, il était naturel de pen­
ser au prêtre, dont l'œuvre bienfaisante a 
de si continuels contacts avec la vie nor­
male de la famille. 

Voilà donc, selon nous, l'origine de la 
tendance que nous signalions tout à l'heure 
dans les œuvres théâtrales, et si le prêtre y 
est présenté sous une sympathique physio­
nomie, c'est qu'on Ta vraiment observé ainsi, 
c'est qu'on l'a vu se mouvoir avec cette atti­
tude dans les nombreux problèmes de la vie 
où son action peut se faire sentir. A ce point 
de vue, comme constatation immédiate, ces 
manifestations ont leur valeur, et puisque le 
public y trouve du plaisir, c'est tout simple­
ment qu'il en reconnaît l'exactitude et la sin­
cérité, 

Mais la question nous parait plus élevée, 
et si Ton réfléchit à ce que peut devenir l'ac­
tion du Théâtre, une fois en possession d'un 
personnage si Ton pense aux effets qu'elle 
peut en tirer, aux incidents de toute sorte 
dont elle peut être amenée à l'entourer, la 
présence d'un prêtre sur la scène a quelque 
chose qui choque les âmes délicates, et ceux 
qui ont la vraie conscience de sa mission ('le­
vée et salutaire, l'accueilleront toujours ave 
une certaine inquiétude. 

Cela est tellement vrai que nous sommes 
déjà loin du rôle, en général apprécié, donné 
à Y Abbé Constantin ; dans Monsieur l'Abbé, 
par exemple, il est certain que le Prêtre, 
auquel on veut bien encore pour quelque 
temps prêter de très louables intentions, y 
suit une pente insensible qui l 'amènera au 
personnage de comédie, et qu'on arrivera peu 
à peu à en faire une figure habituelle des in­
trigues les plus ordinaires. Il y a donc au­
jourd'hui déjà une inconvenance et un dan­
ger : sans doute.cette inconvenanceestmoins 
grande dans le drame, où la représentation 
exacte de certaines scènes peut nécessiter le 
concours du prêtre, mais elle reste entière 
dans la comédie, où il n'apparaîtra le plus 
souvent que pour produire un contraste de 
haut goût, avec des scènes risquées et sca­
breuses. 

Nous croyons donc qu'il faut regarder 
sans trop de confiance le nouvel état d'esprit 
qui a porté sur la scène la personne du Prê­
tre, et sa présence y doit en général être 
acceptée avec les plus grandes réserves. 

Le Prêtre représenté en effet dans la so­
ciété la croyance aux éternelles vérités à 
Y au-delà de l'âme humaine : il rappelle qu'à 
côté des matériels et absorbants labeurs de 

la vie, il y a la préoccupation des grandes [ont-aussi contribué à rendre la situation difficile 
choses futures, la divine réalité de nos der-j E n janvier se sont pris, sur les principales places 
nières destinées : il doit être l'abnégation et I d e draperies les ordres en articles pour hommes, 
le dévouement aux obscurs devoirs de lâcha­
n t e , aux cruelles séparations des prédica­
tions lointaines : son rôle véritable est trop 
grand et trop beau pour les fragiles fictions 
de théâtre, et nous garderons toujours en l'y 
voyant paraître la secrète impression, si ce 
n'est d'une grande inconvenance, tout au 
moins d'une imprudence regrettable et d'une 
fâcheuse légèreté. 

Le programme des catholipes en Suisse 
Les conservateurs lueernois ont offert un banquet 

a l euranc ien chef, M. £ e m p , devenu consei l ler f é i é -
rai; 260 m e m b r e s y ont pris p s r t . Le toast do M 
Zemp a été très remarqué: en voici la substance : Le 
programme des conservateurs ca tho l iques , en 
Suisse , doit être le maint ien des inst i tut ions 
démocrat iques ac tue l l e s : le référendum, le droit 
d'initiative et le développement des droits du 
peuple. L'orateur e n g a g e le parti à concourir à la 
légis lat ion concernant l 'assurance contre la maladie 
et l e s acc idents et à contribuer à. régler la quest ion 
des chemins de Or dont personne en ce m o m e n t ne 
peut prévoir la fin. L'orateur a été très applaudi; 
d'autres discours ont été prononcés . 

Comme on le voit , M . Z e m p e t le parti ca tho l ique , 
en Suisse , se placent réso lument sur le torrain des ré­
formes ouvrières et soc ia l e s . 

On remarquera le passage relatif « au développe­
m e n t des droits du peuple ». L'expérience de c e s der­
nières années a montré aux conservateurs et aux 
catho l iques , que le seul moyen d'échapper au despo­
tisme des majori tés par lementa ires , c'était de faire 
appel à l 'honnêteté et au bon sens des m a s s e s popu­
laires . 

Le droit d'initiative a marqué , dans ce sens une 
étape très importante . La devise des cathol iques suis ­
se s e s t , en ce m o m e n t , celle-ci : par le peuple et pour 
le peuple . C'est la devise de toute démocrat ie qui 
comprend s e s devoirs et s e s intérêts . 

LA SITUATION AU TONKIN 
L a Temps publ ie une l o n g u e e t intéressante lettre 

du TonUin. 
Il y e s t dit que les opérat ions mil i taires contre le 

fameux chef pirate Luw-Ry sont c o m m e n c é e s suivant 
de près une mani fes tat ion de l'amiral Fournier devant 
l 'aklung (Chine). Ce petit port de la province de Can­
ton est assez rapproché du Tonkin et a été c é d é à la 
Chine, on ne sait trop pourquoi, après la derniers 
guerre franco-chinoise . L'amiral Fournier avait appris 
qu'un autre chef pirate, T ien-Duc , avec une bande 
d 'hommes armés , avait débarqué à P a k l u n g pour or­
ganiser , de connivence avec les autorités ch ino i ses , de 
nouve l les incurs ions au Tonkin . 

L'amiral se rendit auss i tôt dans cette baie avec 
l'Aube, le Lutin e t trois canonnières . L'arrivée des 
cinq bât iments français produisit une grande é m o ­
t ion . M. de Saussure , e n s e i g n e de va isseau , s e char­
g e a , avec un g r a i d courage , de porter la sommat ion 
do l'amiral Fournier aux m a n l a r i n s ch ino i s . On fail­
lit lui faire un mauvais parti . Mais sou sang-froid et 
la présence de nos nav.rts le sauvèrent . U n e récla­
mat ion a été adressée à ce sujet au gouvernement 
chinois par notre ministre à P é k i n . 

Au Tonkin c'est le co lone l Terril lon qui avec trois 
c o l o n n e s , cherche à envelopper l e s quinze cent s pira­
tes de Luw-Ky qu'a s a n s doute rejoint T ien -Duc et 
sa bande . Tous deux se méfient et paraissent vouloir 
g a g n e r la frontière chinoise par petits g r o u p e s . 

LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE 
D E U O U B A I X - T O U R C O I \ G e n 1 H Î I 1 

( ô ' A R T I C L E ) 

FAHRICA.TJOX D E T I S S U S . — L ' a n n é e Ts'.O a v a i t 
é t é assez s a t i s f a i s a n t e pour la fabr ique ; 1891 • 
d o n n é c e r t a i n e m e n t de m o i n s bons r é s u l t a t s . L ' a n ­
née r é v o l u e d o i t ê t re c las sée p a r m i les pér iodes les 
m o i n s p r o s p è r e s d e n o t r e g r a n d e i n d u s t r i e . L a m a u ­
v a i s e s i t u a t i o n a e s af fa ires s'est t r a d u i t e par u n e 
d é p r é c i a t i o n d e la m a r c h a n d i s e : le t i s su v a u t m a i n ­
t e n a n t 1 2 à 1 5 o |o de m o i n s , e t c e t t e d é p r é e i a t i o n , 
s u r cer ta ines s o r t e s , e s t p lus c o n s i d é r a b l e e n c o r e . 

L a f a b r i c a t i o n de t i s s u s a é té s u r t o u t a t t e i n t e 
p a r u n e d i m i n u t i o n d a n s l e s e x p o t l a t i o n s a m e n é e , 
d'une part , p a r l e B i l l M a c - K i n l e y a u x K t a t s - U n i s 
e t , d 'autre p a r t , par la cr i se financière o u les r é v o ­
l u t i o n s qui o n t s év i d a n s q u e l q u e s c o n t r é e s de l ' A m é ­
r i q u e du S u d . L e m a n q u e de conf iance et les g r è v e s 

p r o d u i t s p a r l e s é c h a n t i l l o n s l a i s sé s p a r n o s v o y a ­
g e u r s q u e l q u e s s e m a i n e s a u p a r a v a n t . M a l h e u r e u ­
s e m e n t i l s ne sont pas s u i v i s d e s u p p l é m e n t s bien 
i r e p o r t a n t s , 

D a n s ce m ê m e m o i s se l i v r e n t de fortes c o m m i s ­
s ions d ' e x p o r t a t i o n . 

Kn, i 'évr ier , on c o n t i n u e les l i v r a i s o n s e t l a der 
n i è r e q u i n z a i n e a m e n é s u r p l a c e q u e l q u e s ac i ieo 'u i 3, 
n o t a m m e n t de l ' A m é r i q u e du S u d . Ces a c h e l e t " 
c o m m i s s i o n n e n t , m a i s d a n s des p r o p o r t i o n s plu 
res t re in te s q u e de c o u t u m e : on sent q u ' e u x -
m ê m e s n 'ont p a s g r a n d e conf iance . On par le beau 
c o u p de « cô te c h e v a l » c o m m e ar t i c l e de g r a n d e 
v e n t e . 

M a r s vo i t a p p a r a î t r e l es ar t i c l e s c a r d é s et s u r 
tout les c a r d é s c h a î n e c o t o n , d o n t la p r o v i n c e m la i t 
en F r a n c e t a n t en uni q u ' e n f a n t a i s i e , une si iirau-
de c o n s o m m a t i o n d e p u i s p lus i eurs années:. 

L e s o r d r e s d e p r o v i n c e e t de l a c o n f e c t i o n île 
P a r i s - n 'ont p a s perdu de l eur i m p o r t a n c e . 

L e m o i s d 'avr i l d o n n e de s r é s u l t a t s a peu pré: 
n é g a t i f s , o n sent les a p p r é h e n s i o n s que c a u s e l 'ap­
p r o c h e d u 1 e r m a i . 

D a n s ce d e r n i e r m o i s , les «Maires ne r e p r e n n e n t 
g u è r e : o n c o m m e n c e tou te fo i s à l i v r e r u n peu de 
confec t ion de d a m e s , l 'art ic le d 'h iver c o m m i s s i o n n é 
a u d é b u t de la s a i s o n . 

M ê m e s i t u a t i o n e u j u i n , m a i s l a g r è v e d e s r e n 
t r e u r s p a r a l y s e les t r a n s a c t i o n s . 

E n j u i l l e t , i l n 'y a d ' i m p o r t a n t q u e l e s l i v r a i 
s o n s de d r a p e r i e s p o u r d a m e s e t auss i de dou­
b l u r e s . L e t e m p s se m o n t r e t o u j o u r s d é f a v o r a b l e 
a u x a f fa i res p o u r les a u t r e s b r a n c h e s de la fabri 
c a t i o n , s a u f toute fo i s p o u r les t i s sus à caoat-
c h o u c t e r . 

L e s m o i s d 'août e t de s e p t e m b r e o n t é t é , c o m m e 
d e c o u t u m e , l e s m o i s d e fortes l i v r a i s o n s e n confec ­
t ion h i v e r . 

L a v e n t e se r a l e n t i t e n o c t o b r e , m a i s , le m o i s 
s u i v a n t , g r â c e a u b e a u t e m p s , les v o y a g e u r s de 
p r o v i n c e e n v o i e n t l eur a p p o i n t o r d i n a i r e , t a n d i s 
q u e c e u x qui v i s i t e n t la c l i entè le é t r a n g è r e n'ob­
t i ennent q u e p e u d e r é s u l t a t s . 

D a n s la p r e m i è r e m o i t i é de d é c e m b r e , les a c h e ­
t e u r s a r r i v e n t sur p lace n o n p a s tant e n c o r e p o u r 
opérer q u e p o u r r e c o n n a î t r e l e u r s c o m m i s s i o n s . 

V o i l à p o u r les t i s sus l a i n e : q u a n t a u x ar t i c l e s 
c o t o n , a p r è s a v o i r é t é f a v o r i s é s a u d é b u t de l 'an­
née , i l s o n t p l u t ô t un p e u i iondé d a n s les dern iers 
m o i s . 

T a ^ f c s les a u t r e s b r a n c h e s de l ' industre l o c a l e o n t 
f ' o r e f l e n t s u i v i la f o r t u n e d e la fabr i ca t ion de t i s ­
sus , m a i s il en e s t une qui a é t é p a r t i c u l i è r e m e n t 
é p r o u v é e , c'est l a filature de l a i n e à façon . Cet te ai 
i n t é r e s s a n t e indus tr i e a e n c o r e subi u n e c r i s e in tense 
car e l le n'a pu s ' a l i m e n t e r q u ' a u prix d e l o u r d s s a ­
crifices e t i l n o u s s e m b l e qu' i l s e r a i t p lus q u e t e m p s 
p o u r e l l e de p r e n d r e enfin des m e s u r e s p o u r ne pas 
t o u j o u r s t r a v a i l l e r a ins i à de s c o n d i t i o n s qu i la 
m è n e n t à la r u i n e . J . P . - L . 

POUR LA LIBERTÉ 
Une v i t n o l e u s e , que l'on jugeait l'autre jour à Bor­

deaux et qu'on a c o n d a m n é e à dix-huit moi s de prison 
pour avoir éborgné s o n infidèle, d i s a i t : « Si on ne 
se procurait pas auss i a i s ément du vitriol, j 'aurais 
eu le t emps de réfléchir et je n'aurais pas fait ce que 
j 'a i fait . » 

Il ne manquera pas de g e n s qui lui donneront 
raison. Et auss i tôt viendront à la file toutes l es re­
marques habituel les sur les facilités données , en dépit 
de la loi , à quiconque veut se procurer des p o i s o n s o u 
des substances dangereuses . N'est-ce point dans une 
des plus intéressantes nouve l les de ce pauvre Guy de 
Maupassant , dans Yvette, que l 'héroïne, voulant avo'r 
du chloroforme pour s 'empoisonner , fait courir ft tra­
vers les pharmacies et finit par se procurer un plein 
i lacon du l iquide stupéfiant î 

Guy de Maupassant n'a rien inventé . Le fait re re ­
nouvel le tous l e s j o u r s . Que de pharmacies ou, en 
dépit des règ lements qui défendent de livrer des poi-
rons s a n s ordonnance , on ne délivre au premier venu 
un ou deux g r a m m e s de laudanum. Le pharmacien se 
croit autorisé à livrer ces pet i tes quanti tés parce que 
a cette dose le laudanum n'est pas morte l . Mais le 
c l ient n'a qu'à renouveler sa demande dans 4 ou 5 
pharmacies pour avoir à sa disposi t ion la dose néces ­
saire k un cr ime ou à un suic ide . 

Les pharmaciens ont d'ailleurs une défense c u ­
rieuse et qu'i ls t irent d'une bizarrerie de la lo i . 11 
leur est défendu de livrer s a n s ordonnance les subs ­
t a n c e s v é n é n e u s e s , m a i s i l s ne sont pas l e s s e u l s à 
les détenir et à les livrer au publ ic . 11 y a auss i l e s 

droguis tes . Or, la seule prescription qui soit faite 
aux droguistes , c'est de ne point vendre les substan-
tances au poids médic inal . De sorte que vonsi ne pou­
vez pas avoir l ibrement dix g r a m m e s de laudanum ou 
lia g r a m m e d'acide prusnique chez, un pharmacien , 
mais qu'un droguiste voua fournira l ibrement un litre 
de l'un et un kilo do l'autre sans aucune formalité. 

Il y a là , dit-on, des chinoiseries . Cela est bien pas­
s ible , mai s ces chinoiferies ont précisément pour o b ­
j e t d'empêcher la trop grande facilité à se procurer 
des po i sons et e;i Berna temps Sa ne pas entraver la 
liberté du rommertse a <lo l'industrie. Toutes l e s s . i b s -
tances dangereeses que '.'brique la chimie ont leur 
utilité dans les arus et il faut bien que ceux qui en ont 
besoin puissent s'en servir. 

On fait depuis quelque temps un très grand abus du 
vitriol. Des f e m m e s en j jttent à la figure des h o m m e s 
et des h o m m e s an éc laboussant l«a robes des femmes. 
C'est assurément fort mal fait. Mais cela n'empêche 
pas le vitriol d'être très utile dans l 'éeonomie d o m e s -
t 'que. H n'a pas son pareil pour nettoyer en un clin 
d'œil l es objets en verre ou en porce la ine . Faut-il 
donc , parce que beaucoup de g e n s en m é w e n t , que 
les tonnel iers n'en usent point et qu'ils perdent des 
j o u r n é e s ent ières à ramoner péniblement les vie i l les 
bouteil les ! 

Mais en France nous s o m m e s ainsi faits. 'Quelqu'un 
vient-il à abuser d'une façon quelconque, vite nous 
demandons une loi ou un règ lement pour interdire 
l 'usage . Kh I au lieu de ce la , laissez donc les g e n s 
l ibres d'à l n t e r ce qui leur plait et de vendre ce qui 
leur convient . Mais à leur risques et pér i l s . Et si 
quelqu'un se sert mal de la l iberté, appliquez-lui une 
bonne correction pénale . 

N o u s proc lamons partout notre amour de l ' indé­
pendance et de la l iberté. En réalité nous s o m m e s de 
grands eufants . N o u s n'aspirons qu'aux bretel les et 
aux l is ières . N JUS avons peur qu'on nous la isse l ibres. 
Si vraiment n o u s a i m i o n s ia l iberté , au l ieu de récla­
mer des entraves et des règ lements , nous nous indi­
gner ions fortement contre les g e n s qui abusent de la 
l ibe i . é qu'on leur laisse et nous pèserions de tout notre 
poids sur les tribunaux pour qu'ils so ient fortement 
punis . 

\ u lieu de cela nous accusons la loi qui la i sse 
quelque libarté et nous excusons le criminel . Si cette 
f emme a vitriolé, la faute n'en est pas autant à sa 
mauvaise volonté qu'aux t tc i l i tés que la loi lui a 
l a i s s é e s . Ce n'est pas el le qui est coupable , c'est 
la l o i . 

Eu ! non , en vérité, ce n'est p i s ainsi qu' 1 faut dire. 
11 faut dire au contra-re que cette femme est coupable 
d'avoir abusé de la l iberté .Parce que la loi la isse cha­
cun libre d'allumer du feu, faudra-t-il excuser les in­
cendiaires :' Parce que chacun peut sa procurer de la 
poudre, dos balles et un fusd ou un revoNer faut-il 
excuser les as sass n s . Et Anas t sy est-il excusable 
parce que la loi ne proscrit pas ia vente libre des cou­
teaux dans les ba/.ars ? 

On bien faut-il fermer l . s bazars, tes boutiques de 
coutel iers ou d'armuriers, c o m m e , à e a t e n i r e certains , 
il faudrait fermer les b o u f q u e a de droguistes 1 Avant 
d'approuver béatement l'flxaoaa d une drôlesse , il fau­
drait pourtant réiljehir ua peu aux conseil î eaces ue 
cette approbat ion. 

Et moi aussi j e trouva que le vitriol fait depuis 
quelques années des vict imes trop nombreuses . Mais 
j e n'en accuse ni La loi m m ê m e les épic iers , l'en 
accuse les v.trioleurs et auss i les j u g e s et les j u r é s . 
Si les tribunaux s'elaient montrés mo ns indulgents 
et avaient inil igés des peinos sévères , le vitr.ol aurait 
beau être facile à se procurer, l e s a imables vitrio-
leuses se le seraient tenu pour dit et n'auraient pas 
eu tant d'imitatrices. 

Que les j u g e s appl iquent sévèrement les lo's péna­
les; si l e s lo is ne sont pas assez sévères qu'on lea ren­
force; mais qu'on n'aille pas , sous prétexte d'empê­
cher l e s méchante s g e n s de faire des bêt i ses , entra­
ver la liberté des braves nens . 11 faut aimer la liberté 
en e l l e -même avec se3 avantages , mai s auss i avec l e s 
risques et les responsabi l i tés qui en sont la suite . 

Ji VN LACOSTE. 

CHAMBRE DES DÉPl TÉS 
Suite de la téeme» du 11 Janvier 1892 

Présidence de M. Fi.0,.,1 E T , président. 
L e s f ï a u i i e s «lu b e u r r e 

L'ordre du jour appelle la suite de la discussion des 
propositions de loi relatives à la r pression des fraudes 
commises dans la vente des beurres. L'article 1er est 
ainsi conçu : « 11 est inteidit. d'exposer, de mettre en 
vente ou de vendre.d'importer ou exportercomme beurre 
tout produit qui n'est pas exclusivement fait avec du 
lait ou de la crème ou avec l'un et l'autre, avec ou sens 
sel, avec ou sans addition des matières colorante» usités 
telles que roucou, jus de carotte. • 

If. EMILE FEUIIY démande la suppression do l'art. 1er 
Du reste, le projet de la commission est trop long et il 
contient des dispositions qui trouveraient mieux place 
dans un règlement. 

M. GBOUSSET réclama qu'on ne tolère plus la colo­
ration artificielle de la margarine. (Très bien, très 
bien.) 

MM. de Villebois-Mareuii et Guilleuiin, rapporteurs, 
défendent le texte de la commission. Le renvoi de l'article 

1er A la commission demandé par M. Desprès, qui cons­
tate qu'avec la rédaction actuelle on ne pourra plus 

il du beurre de cacao, ni du beurre d'antimoine 
(Rire») est repoussé par 313 voix contra 218. • 
1er eat mise aux voix par division. La première partie, 
est adoptée; la deuxième partie « avec ou San.; 
adopté": la troisième partit c avec ou sans adi i t ioa dss 
matières colorantes, etc., n est "•vl'.mvit adopt 
pointage par :r, I voix contre :;1 
1er est adopté. 

» Aiiicle deux : Il est interdit d'introduire soit direc­
tement, soit indirectement, notamment par 1" 
beurre* sapsr-coforés dans l'ol>, o l olteo-maivarme, 

irgarine et d'une manl •-' n irai 
cwpa d'origine animale, végétale ou mi 
pour but de remplacer le beurre, aucune raati 
ranto destinée à lui donner l'apparence du beurre. « L a 
suppression de cet article est réclamée par -1 i 
et Emile Ferry, au nom de la lit* rté et des inl 
ouvriers qu'on sacrùin aux Intérêts des riches. 

M. LE vi, ,,MI i , _ c e t arti •. 
éviter la confusion que cherchent volontairement à intro­
duire les n.argariniers. Le beurre eel r. uurf ilemeni 
jaune, la margarine est blanche; si les ..ia'irariniers 
veulent colorer leur produit,qu'ils eh ,i--s...,.r u",„ a l u . , ' , 
couleur que le jaune. 

M. Jti.F.s lin, •un. — Si l'article -i était voté tel qu'il 
e s tproposéce serait la suppression de toute l'i 
de la margarine. Kst-c^ cela qu'on -,<-:n

 J (Mouvements 
divers). Si on veut simplement la fraude. )e suis av?c : • 
commission, mais il s'il s'agit de frapp i 
française, je combattrai énei^riquement cette coi 
(Très bien, sur quelques bancs;. 

L'industrie de la aiargarioa est un auxiliaire précieux 
de l'agriculture et en particulier de l é l e i 
Il ne s'agit pas moins que d'une plus value annuel!" dé 
21 millions. 

L'article 2 empêcherait cett-i Industrie de v . . 
que les grands marchés étrangers, le marché ang la i s 
notamment, ne veuHnt pas consommer la mar-arine 
sous la couleur native, pas plus que le marché franc«» 
n'admet le beurre avec sa coloration d'origin 
blanche. Autant dire donc, qu'on prohibe l'e» portation 
de la margarine, l i r e s bien sur plusieurs uancsi , L -
gouvernement repousse l'article 2. 

M. GriixEMiN, rapporteur, soutient que l'exportation 
ue la margarine ne peut pas être atteinte, par Pinterdic-
tion de la coloration puisque rien n'empêche d3 i 
quand elle sera arrivée à l'étranger. 

M. Gocasarr demande le rejet de l'article 2 qui cons­
titue une prime donnée à l'exportation ètr jurera contra 
l'exportation française. 

M. DE COLIIEP.I LAI .LA.E . — si lu margarine se dàva-
loppe, on croira que le beurre françaù est falsifl, ,t 
personne n en voudra plus . ,Trè s h.en tr,';.- bien i 

M. Je LE- KO ire. - s i l'on maintient l'Interdiction de 
la coloration d, la margarine le marché étranger •- r 
perdu pour la France. l ia reate, cette loi vol 
inexécutable et ^aboutirait qu\ . u.ie ruam/ostation s!a. 
n ie (très bien, très bien). Apre: intervention 
porteur et de M. le comte Armand qui demande l 'oi ini ,n 
du ministre de l'agriculture, M. i iv«Ue d- ' 
désire que les margarine» destinées 4 la conson 
intérieure, la question est différente. La color.; 
•art q u i tromper l'acheteur sur la qualité de la m a r c h a i 
dise ; elle ne doit pas être autoi 

M. N.i JUET déclare qu'il est impoaaible, a m 
pénencea tre ; délicate* de reconnaître le baur. 
rine du bsurr.1 frai!. 

1t. m: COMTE ARHAXD demande la renvoi de I V H H a 
la commission qui eat combattu par i 
accepte par le gouTarnemant. Le r.'nvo: 
303 voix contre ; ; t . La suite de la discussion, e -
:i une prochain »«a»raatToya 

I> vC'Rfcl DU C L O T l U l ; 
M. C N - T A : , , ministre de l'i , , 

buua et donne lecture du décret portant clôture d< la" 
session extraordinaire ouverte io 15 octobre l y q 

« Le Président de la République Ua-^çuse- ' ' 
• V u l'article •'. de la loiconstil 

iHToaurle* rapports des pouvoir» nui.lics -
. A r t i c l e 1er.— La session extraordinaire du -

de la i liambre des députes ouverts ie 15 oetobn 
et demeure close. ' 

• Article 2. — Le présent décret sera oorté au Sénat 

ftl-intéruS*™ e s D i P U t é s P i U ' M C o - S i . . A S S E 
n l'ait à Paris, le 11 janvier. 

» l.-i Président .'e Ut Ké\ • 
» Par le Présidant de la Un.oblique 

, Le I ésktet* du Conseil, Ministre delà Guer -e 
ET ». 

M. ut MtfisiDKXT. — Acte est donné à K u ,-
du dépôt de ce décret qci sera déposé a - v Vr-hi 

• procès-veroa! de il ™ ^ 

ie mintst 
Chambre, 

adopté. 
M. Fi >QCET. — En .ertu de ia 1 >i constitutionnelle 

^ ^ ^ u ! ^ ^ ^ ^ 1 0 1 1 <*Vraorf,inaire. La V, , levée à 6 heures 
Daaaain deux heures, ouverture d 

naire. >o ordi-

s ftmee du lundi il 
Présidence de h t LE BOVB .préaident 

DISCUSSION DU BUDGET 
oui- appelle la suite de la diacuuio L'ordrt 

budget. 
L e s I i n a i i c c -

On reprend le chapitre î du mnusi . 
précédemment réservé ot relatif a u . inl rêta el 
sèment des obligations émises pour l'aeh-v 
chemins vicinaux et la construction des établissements 
scolaires. ——m 

M. BI.AVIEI:. — l e propose au Sénat 

BOURSE DE PARIS du 12 Janvier 1892 BOURSE DE LILLE du 12 Janiier 1892 
tpar voie télégraphique et par fil spéc 

Cours 

96 5*1/1 
15 S7t 2 

1M 80 
ao 30 
1» 11 

iB2 K 
Ci 20 

9 ï 1/S 
S2 U 

38» » 

1 W . 

806 25 

ItMlÂ . . 

218 1i 
218 ?5 

l ise H 
1 J 7 5 

«r» .. 
KO t £ 

352 . . 

101 K, 

YALECHS I JE™ 

F o n d a d ' E t a t 
S 0 / 0 1891 

i 1 2 0 0 188» 
I t a l i e n 5 0 / 0 
Turc 4 0 / 0 
E g y s u B 0 / 0 
E x t é r i e u r e 4 0 / 0 
H o n g r o i s 4 0 / 0 
P o r t u e a i » » 0 / 0 
C u n s o l i u e a a n g l a i a . . . . . . . . . 
Kuaae 1880 
l i a s s e 1889 
K u e s e 1890 • 

S o c i é t é s d * c r é d i t B a n q u e de F r a n c e 
B a n q u e d ' E s c o m p t e 
B a n q u e de P a r i » 
Crédit Foncier 
Crédit M o b i l i e r 
Crtdi» L y o n n a i » 
B a n q u e O t t o m a n e 

C h e m i n a d e f e r 

Parie-Lyon-ltéditer 
Orléan» 
E s t . . 
A u t r i c h i e n s 
L o m b a r d s • 
Nord E s p a g n e 
S a r a g o s s e 

V a l e u r s d i v e r a e a 
Gaa P a r i s i e n 
Métaux 

Sues 
M i n e . 

R i o - T i n t o . . 
T b a r s i s 
d a b e e r a . . , 

O b l i g a t i o n s 
Vi l l e de P a n s 18.5-1S60 3 0/C 

• 1865 4 0 / 0 . . . . 
» 1869 a 0 0 
• 18-1 î 0 / 0 
> 18"! q u a r t s 3 0 / t 
» 1 8 : 6 * 0 / 0 
a 1876 4 0 / 0 
• 1886 i U'tè 
» 18«6 q u a r t s 3 0 0 
, 1886 nouT. 8 6 0 
a 1856 q u a r t s 3 0 0 

.. ./. 

.. ./ .. ./. 
'.'. ./. .. ./. .. ./ 

..'. .. 

C o u r s 
d e 2 a . 

.• ./ .. ./.-. -/ 
>• . / .. ./ .. ./. 

iali 

C e a r s 
de c l i t 

92 13 16 

05 11 U, 

4 t : 0 . 

un to 

693 : é 

211 io 

U ;o 

14» 37 

[61 25 

40J . . 

m u 411 . . 
106 . . 
SD7 . . 
ICI 26 

PAU FIL TELEPHONIQUE SPECIAL 

Cours de clôture au comptant du 12 Janvier 

96 40 . / . » ° /° 
P6 40 . / . 8 0/0 1891 . . . . . 
96 99 , . I 8 0/0 amortis»aole . 

106 6» . / . j « 1 / 8 0/U letDL 

Lille 1860, remboursable â 100 fr 
L i l l e 1863, r e m b o u r s a b l e à 100 fr 
L i l l e 1868, r e m b o u r s a b l e â 500 fr 
L i l l e 1877, r e m b o u r s a b l e 4 600 fr 
L i l l e 1884, o b l i g a t i o n s de 400 fr.. 200 p a y é s . . . 
L i l l e 1884. q u a r t d 'ob l iga t ion 
L i l l e 1887, r e m b o u r s a b l e a 4 ( 0 fr 
L i l l e 1890, r e m b o u r s a b l e a 500 Ir 

! R o u b a i x - T o u i c o i n g , re iub . â 6 0 fr. e n o5 a n s . . 
1 A m i e n s , r e m b o u r s a b l e a 100 fr 
i D é p a r t e m e n t du N o r d 
; T o u r c o i n g 1878 
• A r m e n t i e r e s l 8 8 6 
! D o u a i ( l ibérée ) 600 fr.l 
1 B a n q . d u N o r d e t d u P-de -C,VerIey ,Decro ix ,Ci« 

C a i s s e d ' E s c . E . T h o u i a s s i n e t C««act. a u c ] . . 
. . ( a c t . n o u r . ) ,250 f r . p 

i C a i s s e P l a t e i e t Cie 
j Crédi t d u N o r d , a c t i o n 500 fr. , 13fi p a y é s 
• C o m p t . c o m m . D e v i l d e r e t C i e . a c t . l 000 fr . . 

B a n q u e rég . du Nord, à R o u b a i x , n e t . 500fr . . . 
, C o m p t o i r d ' E s c o m p t e du N o r d , a K o u b a i x . . . . 
! Gaz W a s e n i m e a , e x - c . n» 37, a c t . .',00 fr. p 

Le N o r d , a s s u r . , a c t . 1.000 fr., 2JU p u y . b . 
Un ion Génér . du N o r d , a c t . 000 i r . . 125 p 
S o c . S t - S a u v . - A r r a s ( a n c . u s i n e Grass inlôOOfr. 
Un ion L i n i é r e d u N o r d , a c t . 500 Ir. . t o u t p 
C o n s . d'Anzin 
C i m e n t s f r a n ç a i s 
T r a m w a y s du D e p a r t e m . du N o r d ( ex -c . , 7 ) . . . 
Cie d e s I n d u s t r i e s T e x t i l e s ( A l l a r t e t C i e ) . . . 

• 375 fr. p a y é s . . . 
C h e m i n s de fer é c o n o m i q u e s d u N o r d 
D e l g n t t e e t C i e { « 3 

C a i s s e de l i q u i d a t i o n B o u b a i x - T e u r c o i n g . 
Verrer ies d 'Aniche . . 
E a u x de D u n k e r q u e 
B i a c h e - S a i n t - V a a a t S « I 0 . . 3«15 
D e n a m - A n x i n 
Usine» Villerupt 

C U A I t U O Y V V t . i ; * 
ACTIONS Cours complets 

A u i e h e ( N e r d ) l e l 2 e ,14935 . 
A n z i n 100e de d e n i e r . ' 4S50 
B l a n i y . • . 1090 
B r n a y (Paa -de -Ca la i» ) 1220J 
B u l l y - G r e n a y l e oe 31CC . 31«5 
C a m p a g n a c , 
C a r v i n 
C o u r t i è r e s 110«)— 
Cresp in 
D o u c h y 
D o u r g e a . 
D r o c o u r t 1 1 " sér i e ) , 

( ï - sér ie ) 
E s c a r p e l l e (Nord) 
E p i n a c • 
r'erfay ( S o c i é t é a n o n y m e ) 
l i é e b ine l l e 
L e n a 
L i é v i n 
Maries 30 0 /0 
Mar ies 70 0/U p a r t d ' i n g é n i e u r . . . 
Meurehin , 
O s l r i c o n r t 
.->iucey-le-Kouvray 
T n i v e n c e l l e a , Freanea -Mid l . . . . . 
vicoiguo et Kosax 

sao 
175 

25ÏO0 , 
9760 
15760 . 
13500 . 
5250 
4ÎG 
16 , 

DERNIERE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 
La Bénédictine de Fécamp incendiée 

l ' éeamp, 12 j a n v i e r . — La Bénédic t ine a été entiè­
rement détruite , cette nui t , par un incendie . Lea 
pertes sont évaluées à plus de deux mi l l ions . 

L e t a r i f d e s d o u a n e s 
L'Officiel publie la loi relative à l 'é tabl i ssement du 

tarif généra l de s d o u a n e s . 
L ' i u f l u e n z a e n E u r o p e 

Londres , 12 janvier . — Les hôpi taux sont b o n d é s 
de m a l a d e s . U n e enquête faite dans l e s principaux 
hôpi taux a établi que l 'épidémie a fait son apparit on 
dans presque tous les quartiers de la métropo le . On 
a n n o n c e de Holvhead l a mort de l'amiral M a c k e n -
zic , c o m m a n d a n t du port, qui a succombé après qua­
tre jours de m a l a d i e . 

Malte , 11 janv ier . — L'iniluen/a sévit parmi l e s 
équ ipages des va isseaux de guerre. A bord du Victoria, 
il y a 0 0 h o m m e s malades ; sur l 'Amnattr i /on , 39 ; 
sur l'Inflexible, iO et sur l e Trafalgat; 3 9 . 

U n e b a g a r r e e n t r e F r a n ç a i s e t A l l e m a n d s 
à N i c e 

Nice , 12 janv ier . — U n e bagarre a eu l ieu la nuit 
dernière à la taverne russe entre Français et Al le ­
m a n d s . Trois A l l e m a n d s qui étaient at tablés au café 
pla isantaient gross ièrement de s Français ass i s aux 
tables vois ines . Un Alsac ien qui se trouvait parmi lés 
consommateurs leur répondit . 

Auss i tôt une rixe s ' engagea . Les A l l e m a n d s furent 
expu l sé s de l 'é tabl i ssement , et la foule leur aurait 
fait un mauvais parti s a n s l ' intervention de la 
pol ice . 

Des Amér ica ins , t émoins de la scène , ont déclaré 
que l e s A l l emands avaient é té l e s provocateurs. 

L a c o n g é l a t i o n d e s v i a n d e s p o n r l ' a r m é e 
Par . s , 12 j a n v i e r . — U n e commiss ion technique, 

prés idée par le général De lambre , a été chargé par 
le ministre de la guerre d'étudier l e s procédés k em­
ployer pour la congé lat ion des v iandes et leur c o n ­
servat ion, en vue de l 'al imentation du camp retranché 
de Paris et pour diminuer l 'énorme approvis ionnement 
de fourrages que nécess i terait l 'entretien du bétail 
nécessaire pour cette a l imenta t ion . 

La commiss ion a décidé d'établir dans les abattoirs 
de la Vi l let te , et d'après un programme de concours 
qu'elle a dressé k cet effet, une usine type pouvant 
conge ler à cœur , à une température de — 10 degrés , 
et par vingt-quatre heures , 200 quintaux de viande de 
bœuf; puis d 'aménager , dans ces m ê m e s abat to ir s ,des 
locaux d'une température constante de — 4 d e g r é s , 
d'une capacité de 2 ,000 mètres cubes , dest inés k re­
cevoir l e s v iandes at tendant leur tour de congé la t ion 

ou à servir de magas in pour la conservat ion à court 
terme de v iandes dont l e s bouchers n'auraient pas le 
débit immédiat . 

La commiss ion a reçu r é c e m m e n t quatre projets 
présentés par des entrepreneurs , et e l le a chargé 
une s o u s - c o m m i s s i o n de l e s examiner et de leur pré­
senter un rapport. 

El le s e réunira, le 15 janv ier , pour entendre ce rap­
port et pour émettre un avis . 

L e s a n a r c h i s t e s k L o n d r e s 

Londres , 12 janv ier . — L'arrestation de Deakin a 
causé une vive agitat ion parmi les anarchistes de Lon­
d r e s . On affirme que Deakin était auss i m e m b r e d'un 
clnb autonomis te révolutionnaire dans le W e s t End, 
lequel es t e n relat ions avec plus ieurs autres c lubs 
semblab les à Londres . C'est dans ce club qu'il fut 
arrêté, mai s d'après l e s informations prises , il n'en 
ferait pas part ie . 

Deakin est connu parmi l e s anarchis tes c o m m e un 
a g e n t zélé , e t le club de W a l s a l l auquel il appartient 
à la réputation d'être un des centres de l 'anarchisme 
les plus intrans igeants . Les membres de ce club ont 
envoyé récemment aux quartiers généraux de Londres 
une résolution notifiant leur adhés ion au mouvement 
de commémorat ion de c e qu'ils appela ient le meurtre 
légal et l ' emprisonnement des martyrs de Chicago . 

U n e h y è n e d a n s a n v i l l a g e 

Bergerac , 12janvier , — Grand émoi à S i g o u l o s . 
U n e hyène avait été vue rôdant autour de cette ville 
et avait s e m é l 'épouvante dans la populat ion. Le soir , 
l e s portes étaient barricadées . Les h o m m e s ne sor ­
taient plus qu'avec un revolver et les f emmes avec une 
canne à l a n c e . 

Cette bête sauvage avait pris pendant quelques 
jours son quartier-général sur les bords de la (iar-
donnette , au-dessous du château de Bridoire , où elle 
avait m a n g é le chien du sieur Durrieux. Après ce 
méfai t , e t c o m m e pour se soustraire aux poursuites , 
e l le avait pris la fuite dans la direction de S igou lè s . 
C'est en traversant la route nationale do Bergerac k 
Eymet , à l'endroit dit le Saupiquet, qu'elle a été vue 
par plusieurs personnes qui en ont été effrayées. Le 
sieur Galinou la poursuivit un ki lomètre en criant de 
toutes s e s forces pour donner l'éveil. Se s appe l s ne 
furent pas entendus , et c'est a lors que l'horrible Mta 
passa par S igoulès s a n s être inquiétée . 

Voic i , parait- i l , d'où vient cette hyène . C'est k la 
suite de l ' incendie d'une ménager ie survenu a Cancan. 
Une partie des an imaux de cette ménager ie périt dans 
les l l ammes : l'autre partie échappa. Ceux qui s 'échap­
pèrent furent repris par le dompteur , mai s une hyène 
disparut en compagnie d'un loup. 

X o s deux c o m p a g n o n s ont été vus l o n g t e m p s en­
s e m b l e aux alentours de Lamothe-d'Al , canton d„ 
Lauzun et d'Esoaafort où elle a été tirée par M. B e n -
t é jac , intrépide chasseur de Castelneau-sur-Gupic. 11 
n'est donc pas é tonnant tiue ce t te bête ait é té vue h 

Sigoulès ; m a i s , comme elle n'a mangé personne , la 
populat ion c o m m e n c e à se rassurer et les rues de la 
ville ont repris leur anc ienne animat ion. 

Chambre des Députés 
Séance du 12 janvier 1892 

Présidence de M. Pierre E u x , - , président d'à^s 
La séance est ouverte à deux heures . 

A v a n t l a s é a n c e 
Une assez vive animation se manifeste dans la salle. 

On se préoccupe des scrutins qui vont oeniper la pre­
mière séance : d'autre part, on attend avec curiosité l'ar­
rivée de M. Pierre Blanc, qui doit présider la séance 
comme doyen d'âge. 

M. Hoquet est assis à un banc. Comme ministre, 
nous voyons MM. de Freycinet, Jules ltoche et Yves 
( iuvot. 

L a S é a n c e 
A deux heures, M. Pierre Blanc fait son entrée malgré 

ses 80 ans, il monte au fauteuil d'un pas alerte; apr, 3 
avoir promené un regard satisfait sur la salle, il se lève 
et, d'une voix encore bien timbrée, il invite, aux ternies 
de l'article 1er du règlement de 1» Chambre, les six plus 
jeunes membres présents à venir siéger au bureau pour 
y remplir les fonctions de secrétaires provisoires. 

MM. Jean Plichon. Lasserre. Argeliès, Barthou. R o ­
ques et Rousse prennent place au bureau comme secré­
taire d'âge. 

M. LE PiuïsiDEXT. — Le bureau d'âxe étanteoustitué, 
en vertu de l'article 'i de la loi constitutionnelle du 10 
juillet 187ô, je déclare ouverte la session ordinaire de 
la Chambre des députés pour 1892. 

M. PiiiKKE BLAN, prononce l'allocution suivante, de 
mémoire, sans regarder aucun papier : 

« Messieurs les députés, 
• Le 12 novembre 18811, je montais à ce fauteuil, le 

cceu» plein de joie, p iur saluer la République triom­
phante. Aujourd'hui, c'est avec un enthousiasme plus 
«rand encore que je viens saluer la Uépublique définitive, 
la République consacrée, pendant 21 ans. par les Çoiis-' 
tantes manifesic.ticr.s du suffrage universel. 

Par i s , 12 j a n v i e r . — P a r priorité, voici l es résultats 
du scrutin pour la nominat ion du président détinitu : 

Nombre de votants , i!87 ; bullet ins blancs ou nuls , 
7 9 ; suffrages expr imés , 30o ; major i té abso lue 155. 

>int obtenu : MM. H o q u e t , -jw voix; Pierre B l a n c , 
:Î2 ; Casimir Périer, 8; i 'eytral , 2; Br i sson , 1; Dugué 
d e l à Fauconnerie , 1; divers, t . 

M. Charles l ' loquet ayant obtenu la majorité abso­
lue des suffrages e x p r i m é s , es t proclamé président de 
la Chambre des Députés pour l 'année I8'.*:.'. 

M. de Montalombert , anc ien secrétaire , ne se re­
présente pas pour cette fonction. 

tution convoquant le Sénat en session ordinaire. 
Il prononce ensuite le discours suivant . 

D i s c o u r s d e U . K i e n e r 
» Messieurs les Sénateurs et honorés collègues 

» C'est pour la deuxième fois que mes alaés^m'aban­
donnent l'honneur de présider le Sénat- la nem> permet 
trai pas de profiter de ce privilège p . u r vous adresser 
des exhortations politiques, je c r o i r a i s d'abus, 1 , ^ 
votre bienveillance et d'outrepasser les droits de la 
mission temporaire que je suis appelé, par mon i ta i 
exercer. r " ' a 

» Permettez-moi seulement, Messieurs les sénateurs 
de formuler un vueu qui. je pensa, rencontrera votre' 
adhésion, unanime eu dépit des divergences d'opinions 
qui nous séparent, nous avons jusqu'ici cons, 1 
délibérations du Sénat, ce caractère de dignité et de 
bien) c o u r t 0 1 s l 8 ( l m >mPose le respect. (Très bien! t.-. a 

» Je souhaite et je suis persuadé que vous soajxaiti 
HViSSSSï " 1 0 l . ' l u e " o u s « « s e r v i o n s scrupuleusement 
ces traditions qui sont notre honneur et l'une Je nos. 
lorces. (1res bien, très bien.) 

. ™ r e s t J ' o u s l ' e m p i r e . . d e C t ; s s-": l m e n t s W* l e v o n s 
convie. Messieurs et honorables eoUègues. à procéder 
sans retard a votre constitution définitive de inanién \ 
pouvoir aborder au premier jour vos travaux législatifs' 
vApplaudissemonts répétés sur ton-. les bancal 
.éTn-.. S t - I S \ d e , u * i n - d e u * ùeuivs. sa prochaine 
séance, ponr l'élection du bureau définitif. 

La séance est levée a 2 heures S i . . 

ist :Éb iNj ^ V T 1 

Séance du 1? fmenrier 1S92 
Présidence de I L KIENEP.. doyen d'Age. 

La séanca est ouverte â 2 heures. 
Le Président donne lecture des aâticles de la Consti-

L i S MARCHE; Â TERMS 
B U L L K T i X VW J O U R 

12 j a n v i e r : 3 

Ï101 B A L X - T O L R C O I N G . - On c o n s t a t e l m , , 
d i f férence d e 2 l j 2 c e n t i m e s a n m o i s s a u r p l u s i e u r s 
m o i s et la t endance est fa ible . 

i >n a eatregistré 7 5 . 0 0 0 k i l . c o m m e sui t • 
Caisse ,1e l . i , |U i ,huion ,1e R o u b a i x - T o u 

B u e n o s - A y r e s t y p e 1 : S u r févr ier 5 . 0 0 0 kil '"'i 
4 , ( i0 . sur avr i l 5 . 0 0 0 k 1 .65. 

S u r mai 1 5 . 0 0 0 à 4 , 6 7 1 | 2 ; sur juin 2 0 0 0 0 :'i 
1,70, . ' , 0 0 0 à 4 . 0 , [r2 ; sur jui l let 1 0 . 0 0 0 

sur a o û t 5 , 0 0 0 à ' , ,72 l j 2 ; e n s e m b l e 6 5 . 0 0 0 k i l ' 
( a i s se île l i q u i d a t i o n d e T o u r c o i n g . — 

A v r e s J y g e 1 : s u r a v r i l 5 , 0 0 0 k . à 4 , 6 2 lp2 • s u r 
mai u.OOO à 4 , 6 6 : ensen iMe 1 0 , 0 0 0 k i l . 

A . X V E R S . — Tous le. m o i s ojat! parda cinq 
o e n t i m e s e n d o u x j o u r » . L a t e n d a n c e es , faible 

O n a t r a i t é , h i e r , 1 6 5 . 0 0 Q k i l . el a u j o u r d : h u i 
KJ.OOO Ml. 

L E I P Z I G . — M a r c h é c a l m e a v e c e n v i r o n cinq 
po ints de b*iasa i lepuis s a m e d i . Ventes 1 7 0 . 0 0 0 
k i l o s . 


